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Un thé pour tous les goûtsL ’ A u t o m n e Chacun son m étierLa manufacture Baril
—“Ah bien ! Tonnerre, si ce 

n'est pas Baptiste chez mon on­
cle Louis . . ! Bonjour!

—Bonjour.
—Comment est-ce que ça va?
—Ca va mal.
—Et puis ta famille?
—Elle est grosse.
—Comment ça?
—J'en ai six à la maison . . . 

et puis la mère.
—Tous en bonne santé?
—Beaucoup trop. Ils mangent 

comme des ours.
—Toi, qu'est-ce que tu fais?
—Rien. Il n’y a rien à faire.
—Pourtant, on voit partout 

des gens qui travaillent en ville.
—Oui, mais il y a trop de 

monde. As-tu vu tous ceux qui 
ne font rien?

—Comme ça, tu n'est pas fier 
de ton affaire?

—Loin de là. Si j'avais écou­
té le grand'père quand il a vou­
lu me donner sa petite terre, au­
jourd'hui je ne quêterais pas.

—Tu me dis pas que tu que-

De gros nuages gris chevauchent dans le ciel !
Précurseurs de l'hiver aux pauvres si cruel,
L’air est plus vif, plus dur. Hélas ! c'est bien l'automne ! 
N’oublions pas que Dieu bénit celui qui donne.

La pauvre humanité déjà souffre du froid.
La terre se nourrit des fruits qu'elle reçoit,
Des parfums enivrants de nos fleurs diaprées,
Dont nos être chéris étaient souvent parés.

Nos chers oiseaux chanteurs vont bientôt s'envoler !
Ils vont bâtir leurs nids plus loin pour moduler 
Dans les pays plus chauds, sous des zones plus douces, 
Des refrains purs et beaux comme le chant des sources.

Notre terre a repris son annuel sommeil,
Son âme se repose ainsi jusqu'au réveil.
Endurons sans chagrin sa douce léthargie.
Qui nous apportera la force et l'énergie.

Les arbres et les fleurs nous reviendront encor 
Et notre chaud soleil, puissant maître en décor, 
Réchauffera nos coeurs et nos belles campagnes,
Ainsi que le souris de nos chères compagnes.

Pourquoi la Cité a-t-elle permis de
reconstruire?

B 0 3 F

W 11Notre journal, depuis l'incendie de la manufacture Baril 
et Frère, avait fortement insisté pour que la ville achète le te r­
rain en vue d’embellir cette partie du Boulevard St-JJaurice qui 
est l’entrée de notre ville.

Et cependant, un permis de reconstruction a été donné.
Nous en causions l’autre jour à Son Honneur le maire- 

Bilodeau et voici sa déclaration :
Nous avons parfaitement compris, mes collègues et moi, 

l’importance qu’il y aurait eu d’exproprier ce terrain, mais la 
laideur que vous avez signalée aurait existé quand même du fait 
de l’existence des constructions voisines, maisons, garages, poste 
d’essence, etc. Il aurait fallu pour donner à l’entrée de la ville 
le cachet qu’elle devrait avoir exproprier tout ce pâté de cons-* 
tractions et le projet eut nécessité une dépense de plus de $100,­
000. Nous avons cru, dans les circonstances que la ville n’était 
pas en position de s’imposer une telle dépense. Nous avons tou­
tefois, avant d’émettre un permis, imposé aux MM. Baril des 
conditions qui seront une amélioration. La manufacture recons­
truite sera en ciment, recouverte de peinture et l’arrière du te r­
rain, où l’on emmagasine le bois de construction sera entouré 
d’une clôture de dix pieds de hauteur en planches embouvetées 
et convenablement peinturées.

Dans ces conditions, ce sera toujours un amélioration sur

U
lice fédéral du Tourisme, M. D.
Leo Dolan, les directeurs des of­
fices du tourisme des provinces 
canadiennes, les 
raux de trafic de 
compagnies de transport par eau

g * * # ®
Il laisse pour pleurer sa porte 

son épouse née Elise Brière, une 
fille Mme Poitraa, un fils, 
Arthur et doux frère, Gabriel 
et Roméo.

Ses funérailles ont eu lieu 
vendredi en l’église St-Bernard 
au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis.

A la famille éplorée nous of­
frons nos plus sincères sympa­
thies.

vivons en holocauste. — Nous 
comprenons l’extase. . .

y

MARISE.
gérants géné- 

nos grandes Feu Ludovic Desm arais

J. H. DROLET

Durant cette convention, les 
A1 , . représentants des corps les plus

—An! je ne passe pas par les représentatifs de notre indus- 
portes mais, à tous les lundi, il [trie touristique y ont discuté 
faut que j'aille tendre la main 
pour retirer mon chèque de sc­

ie passé. Où logeront nos tes?grande partie du monde, 
remarqué, tirera 
tirera du Canada, pendant enco­
re longtemps à venir la majori­
té de ses produits miniers”. 
Passant à un autre ordre d’idées 

L’organisation de la visite du M. Hoover a afirmé que le gou- 
_ _ , _ , . A . _ _ . , , . roi et de la reine d’Angleterre I vernement canadien fait l’admi-
Les menaces bolchevistes qui semblaient planer sur la es£ déjà, nous dit-on, en bonne ration de tous pour ja manière

France depuis quelques années s’éloignent chaque jour. Les ver- voie Les souverains passeront [dont il sait administrer les affai-
tus profondes du Pays de St-Louis, du pays qui à 1 exemple de dans chacune des provinces ca- res du pays, 
ses Rois voulut toujours “raison garder” ont chassé avec dé- nadienncs. Nul doute qu’ils
dain la bête rouge. Les Communistes eux-mêmes sont obligés de s’arrêteront dans toutes les vil-
reconnaître un échec qui glisse chaque jour vers la catastrophe, jes importantes.

Le 17 mai dernier, dans “L’Humanité”, M. Thorez, Secré- En traçant le royal itinérai- 
taire Général reconnaissait que le parti communiste a perdu plus r6f on ne devra pas oublier que
de 20,000 adhérents et cinq semaines après on enregistrait 5,000- Montréal est la métropole et
nouvelles défections. a , compte à elle seule un million

Ces chiffres sont donnés par le parti communiste lui-mê 1 d’habitants. Il est convenable
me. On peut les estimer très inférieurs à la réalité. . . que le roi et la reine y séjour-

La France se libère . . . nent un peu plus longtemps
qu’aillcurs. C’est là qu’ils ver­
ront le vrai visage du peuple ca­
nadien, puisque c’est en cette 
ville que les deux grandes na­
tionalités du pays sont le plus 
largement représentées.

On se demande quel est l'en­
droit le plus propice aux récep­
tions et manifestations diverses 
qui accompagneront la visite ro­
yale. Tout de suite, on a songé 
que l’hôtel Windsor, de par son 
site, son style, son voisinage et 
la disposition de ses salles, était 
l’endroit tout désigné pour ser­
vir à maintes manifestations et 
même devenir le pied à terre des 
souverains pendant leur séjour 
à Montréal.

Non seulement aucun hôtel 
n’est aussi central, que un n’est 
plus imposants, aucun n’unit 
davantage le style d’un autre 
âge au confort moderne, mais il 
se trouve en plein centre de la 
ville et il fait face à un parc 
spacieux, où peuvent se masser 
aisément plus de trente milles 
personnes.

Il n’y a pas de doute que la 
foule voudra se masser sur le 
passage de eurs Majestés. Pour­
quoi ne pas lui permettre de se 
grouper sur le grand Square Do­
minion, quand passerant les il­
lustres visiteurs?

En outre, on sait que le Wind­
sor, à l’intérieur, contient des 
salles splendides, où les récep­
tions seraient faciles et auraient 
le cachet de grandeur qui con­
vient à la circonstance. Le pu­
blic verrait d’un bon oeil que le 
roi et la reine soient logés en 
cet hôtel, on leur réserverait 
sans doute un étage entier, le 
plus luxueux de tous.

Le Windsor a servi dans le 
passé, de pied à terre aux plus 
éminent visiteurs du Canada.
Des personnages de la famille 
royale y ont déjà séjourné. On 
devra suivre cette tradition.

a-t-il 
du Canada

La faillite du com
uranisme en France

Souverains en
commun les intérêts de cette im­
portante industrie.

La convention précitée a dé­
jà siégé dans notre 
espérons qu'elle 
tôt cette initiative de bonne 
tente.

cours.
—Comment se fait-il qu’il en 

ait qui travaillent?
—Ah bien! ils ont un métier 

cultivateurs. C’est un métier qui 
se pratique en ville. Un forge­
ron qui voudrait écrire des jour­
naux, il manquerait son coup, 
hein?

—Pour le vieux Tison de par 
chez-nous, c’est sûr.

—Moi je savais le métier de 
cultivateur. Cest un métier qui 
ne se pratique pas en ville. Pour 
un temps, j ’ai voulu pratiquer 
des métiers qui n’étaient pas le 
mien. J’ai été charpentier quand 
on en manquait. Et aujourd’hui 
je ne fais plus rien.

—Et tu regrettes de n’avoir 
pas pris la petite terre des 
vieux?

province; 
répétera bicn-

on-

BILLET DE SEMAINE

Cette voix là
Une petite fille

de France
Un hommeOn demandait un jour son 

impression à une vieille dame 
qui voyait la mer pour la pre­
mière fois.

—“Je suis heureuse, dit-elle, 
de voir et d’entendre une chose 
dont il y a assez pour tout le 
inonde.

Cette jolie réponse pourrait 
s’appliquer à l’orgue dont les va­
gues harmonieuses s’étendent de 
la terre au ciel.

Celte voix là qu’au lieu de 
comprendre on à qu’a sentir est 
peut-être le plus précieux agent 
de fermentation spirituelle à 
portée de tous. Elle crée de mys­
térieuses correspondances, nous 
affranchit du temps, du nombre, 
de l’espace, nous submerge, nous 
remplit de sa clameur. Elle exal­
te nos aspirations, fait sépa- 
nouir notre sensibilité intime, 
berce nos pieuses tendresses, 
incarne la sonorité de notre 
a me.

Une jeune religieuse françai­
se, une petite dominicaine de 
20 ans, apprend l'autre matin 
qu’on demandait 
Pour se rendre, là-bas, au fond 
de l’Afrique, soigner les lépreux. 
Ce sont des voyages dont on ne 
revient pas. Toute joyeuse, elle 
se précipita à l’adresse indiquée 
ne doutant pas d’être admise et 
de partir bien vite.

Hélas, la petite dominicaine 
est revenue déçue, attristée. Il 
lui faudra attendre longtemps 
encore. Malgré sa hâte, elle é­
tait arrivée trop tard. Cinq cents 
religieuses s’étaient déjà 
sentées avant elle, 
l’honneur de ce poste.

Voilà la France!

bien surpris
six religieuses Ce fui Gustave Lancrct, lorsqu'il 

descendit au Windsor la semaine 
dernière. Il y avait déjà cinq ans 
qu’il n’y était venu, et il ne pouvait 
pas en croire scs yeux de voir le 
fashionable hôtel de la . rue Pccf, 
littéralement transformé et rajeuni 
par d’artistes décorateurs, qui ont 
su en même temps renouveler et 
moderniser avec un goût exquis 
tous li s ameublements des chambres 
et des salons.

Gustave Lancrct,—qui a pourtant 
beaucoup voyagé et visité de grands 
hôtels européens et américains,— 
nous disait hier qu’à son avis le 
W I N D S O R  de 1938 éclipse en 
beauté, en luxe et en confort nombre 
d hôtelleries de renommée mondiale 
. . . s i  v o u s  ê t e s  d e s c e n d u  au 
"Windsor” cet été, vous admettrez 
sans difficulté que notre ami Gustave 
a parfaitement raison !

Le monde respire.

Le maire Bilodeau
et le chômage

Notre prem ier-m agistrat veut que le gouvernement
prenne ses responsabilités

—Comme j ’aurais dû écou­
ter le grand’père, dans ce temps- 
là! Chaque fois que je voulais 
m’en venir en ville, i.l ne me di­
sait que cela: “Chacun son mé­
tier . . .  et les vaches sont bien 
gardées”.

—Comme c’est vrai.
Oui, comme c’est vrai. Pour le 

journalier des villes qui manque 
d’ouvrage, c’çst toujours pénible 
de rencontrer son cousin de la 
campagne qui est resté attaché 
au métier.

Mais quand on volt la chance 
de retourner au seul genre de 
vie pour lequel on est fait, pour­
quoi ne la saisirait-on pas avec 
avidité, cette chance? Pourquoi 
ne se lancerait-on pas dans la 
colonisation qui veut ramener 
les anciens à leur métier?

J. B. LANCTOT.

pré­
sollicitant

jJHHB Nous avons rencontré hier le maire 
00% Bilodeau de notre ville, au moment 

où il s’apprêtait à partir pour Québec 
accompagné de quelques officiels du 
conseil. M. Bilodeau nous a dit ceci : 

sBy& “Je retourne encore à Québec, pour 
obtenir de l’aide pour nos chômeurs, 

W S  cet hiver, à raison de 70 pour cent 
comme la chose s’est pratiquée les an- 

gggM nées dernières. Mais c’est la dernière 
JPg! fois que vais quêter à Québec. Ce K g | S  n’est pas aux contribuables de Shawi- 
|g$L nigan de payer pour faire vivre les 
■ je  chômeurs. Ceci est du ressort du gou- 
N f l  vernement et il va falloir que ce der­

nier prenne ses responsabilités. Nous 
allons encore emprunter cette fois-ci pour payer la part que le 
gouvernement exige, mais ce sera positivement la dernière fois. 
Que le gouvernement impose une taxe générale, que ce soit sur 
la gazoline ou sur un autre article, de façon à ce que tout le 
monde contribue. Nous paierons cette taxe indirecte et tout se­
ra dit. Nous ne pouvons pas charger davantage le propriétaire 
qui est écrasé.

Nous croyons que le maire a raison.

Le Hockey
i SHAWINIGAN FAIT COUR 

BER LA TETE AUX FIERS 
SYCAMBRES DE CORN­
WALL.

«F*
* m Cette somptuosité musicale est

qui répond à 
en ampli­

fiant notre soif d’abondance et 
de calme ferveur. Elle envelop­
pe notre coeur. — Nous isole. — 
La foule autour de nous dispa­
rait. — Nous sommes seuls. — 
Nous quittions le conscient. — 
Nous écoutons les yeux clos, l’â­
me ouverte, comme font les 
vcugles. On croirait que la musi­
que comme la cécité donne une 
hauteur particulière. — Minu­
tes spirituelles! — Notre vie in­
térieure, s’illumine souvent mê­
me sur un fond de lassitude ou 
de détresse. Nous ne pensons 
plus à nos douleurs. — Nous les

J un enrichissement 
notre nostalgie tout

<rs.
>

K« Nous avons eu. M
. . dimanche la

visite du Cornwall, réputé être 
hi meilleure équipé de Hockey 
amateur de la Province, et peut- 
être du Canada.

2)imamsm  'f *

i #<•

/ Le nouveau traite '
de com m erce R o y a l  P a l a c eiSous étions sous l’impression 

que les puissants visiteurs 
feraient qu’une bouchée de 
locaux,

ne a*
nos

qui viennent de s’orga­
niser et qui n’ont pas encore 
1 entrainement nécessaire. Corn­
wall̂  s’en venait chercher ici sa 
sixième victoire consécutive. Il 
fut déçu. Nos vaillants équipiers 
leurs donnèrent la leçon dont ils 
n’en revinrent pas. Le score fut
de 4 à 2 en faveur du Shawini- 
gan.

M. King s'en déclare enchanté

Le premier ministre Macken­
zie King a déclaré, à son retour 
de Washington, où il a signé le 
nouveau pacte commercial cana­
ri o-américain qu’il était enchanté 
de la conclusion de ce traité, 
comme celui passé entre Wash­
ington et Londres.

Ces deux pactes, dit-il, mar­
quent la conclusion de longues 
et difficiles négociations. Mais 
je suis encore plus enchanté des 
sérieux indices du vif désir des 
peuples américain et anglais de 
se tenir côte-à-côte pour essayer 
de résoudre quelques-uns des 
problèmes mondiaux actuels.”

Le premier-ministre refusa de 
commenter les sujets de discus­
sions abordés avec le président 
Roosevelt, lors de sa visite à la 
Maison Blanche.

m I lA N G I  CT CMBOUTEILL* AU CANADA

13 o*. M.16 -  25 o*. *2.10 - 40 oz. *3.35

Comment on interprète
la charité chrétienne

A I J  N O U V E L  A T E L I E RNous félicitons les membres 
de notre équipe pour cette bel­
le victoire.

Sans doute qu’elle rencontre­
ra au cours de la saison des in­
succès. Il est impossible qu’il 
soit autrement. Mais nous som­
mes certains que le Shawinigan 
va faire bonne figure.

DE41
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Victimes du Jaunisme 73, 4e Rue
L’an dernier nous protestions contre cette manie des 

journaux jaunes de faire de la sensation avec les choses les 
plus tristes, sans égard pour les familles, sans pitié pour une mè­
re affligée ou pour des enfants dont le père, dans un moment; 
d’égarement, a compromis son honneur et celui des siens.

Mais, nous le disions dans le temps, pourquoi nos quo­
tidiens s’acharnent-ils à sortir de l’oubli ces malheurs pour le­
quel un homme a payé bien cher en détention et qui ont fait ver­
ser des larmes amères à tant de braves gens? Pourquoi se repaî­
tre ainsi du chagrin des autres et raviver des plaies qui sont en 
train de se cicatriser?

En ce mois des morts, n’y a-t-il pas d’autres sujets de 
méditation, pour un journaliste que de rappeler à ses lecteurs 
qu’il y a un an aujourd’hui, M. Un Tel, de tel endroit a été 
condamné à douze mois de prison, que tel autre de St-Stanislas, 
de Grand’Mère, de La Sarre, *de La Manouan, de La Tuque, ont 
attrappé tant de mois.

Est-ce qu’il n’y aurait pas pour notre confrère de la 
Chronique de la Vallée du St-Maurice” des faits historiques 

plus intéressants que ceux-là?
Pourquoi mettre ainsi, sans nécessité, les doigts dans les 

plaies? Et faire souffrir ceux qui ont déjà assez souffert?
N’y aurait-il pas moyen d’avoir un peu plus de charité ?

Noyade à La Croche on est en mesure d’exécuter tous les travaux d’impression
dont vous pouvez avoir besoinHOOVER

Théorie Lamothe, un fermier 
de La Croche, s’est noyé dans la 
Grande Bostonnais après que 
son camion eut capoté à deux 
reprises pour aller s’arrêter 
dans la rivière un peu après le 
pont de Bordeleau à quelques 
milles de La Tuque. Il y avait 
une brume très épaisse sur la 
route au moment de l’accident.

< V a n t e  n o t r e  t r a v a i l  
m i n i e r

Notre Expérience et notre bonne Volonté, aidées d’un
bon Outillage vous donneront

Convention des bureaux
de tourisme PLEIN E S A T IS F A C T IO NM. Herbert Hoover, ancien 

président des Etats-Unis a dé­
claré Vautre jour aux journalis­
tes que le Canada est le pays 
minier qui se développe le plus 
rapidement du monde entier. 
M. Hoover, qui a commencé sa 
carrière d’ingénieur au début de 
la course à l’or dans la Colom­
bie Britannique, a ajouté qu’il 
n’hésiterait pas s’il était encore 
jeune, à s’intéresser au nord ca­
nadien.

“L’Amérique du Nord et une

Tel. 1347La convention de l’Associa­
tion canadienne des bureaux de 

On n’a trouvé aucune trace de tourisme et de publicité a eu
lieu cette semaine à Ottawa. M. 
F.-D. Baril, directeur général 
du tourisme de la province de 
Québec y représentait officielle-1, 
ment la province à ces impor- 

accident à causé beaucoup d’é- tantes assises. Cette convention 
moi à La Tuque où Lamothe est groupe,sous un même toit, an- 
bien connu . nuellement, le directeur de VOf-

A SHAWINIGAN
Lamothe et on croit qu’il s’est 
noyé. La rivière n’est pas pro­
fonde mais le courant est très 
fort et le cadavre aurait pu être 
traîné jusqu’au St-Maurice. Cet

Tel. 278
A GRAND’MEREi t

73, 4 e  rue Shawlnigan Falls
<
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dredi dernier le texte du tra ité  
de commerce, signé d’une part 
entre l’Angletere e t les Etats- 
Unis, et d’autre p a rt entre le 
Canada e t les Etats-Unis. Ce 
tra ité  pourvoit plusieurs préfé­
rences tarifa ires pour notre 
pays. Il sera en vigueur durant 
plus de trois ans. Les journalis­
tes ont demandé au premier-mi- 
nistrae, le jour même, s’il vou­
lait donner ses impressions sur 
ce traité. L’hon. M. Duplessis a 
répondu qu'il ne voulait pas fa i­
re de déclaration, avant de l’a­
voir étudié attentivement.

Québec, tra ite r  notre province 
de fqgon injuste, favoriser l’Ou­
est à ses dépens, et d’une façon 
générale tous les tenants de la 
centralisation législative.

LUTTE CONTRE LE 
COMMUNISME —

On sait que les communistes, 
leurs amis e t leurs • sym pathi­
sants, ont mené une vigoureuse 
campagne contre la loi du cade­
nas, par tout le pays. Afin de 
nuire à notre province, ils l’ont 
représentée comme fasciste — 
Car on sa it que les Anglo-Ca­
nadiens, comme les anglais, ont 
une sainte horreur du fascisme. 
L ’hon. M. Duplessis a mis les 
choses au point. Il a d’abord rap ­
pelé que la loi du cadenas a été 
votée à l’unanimité des cham­
bres. Vous entendez dire, expli­
qua M. Duplessis, que cette loi 
enlève la liberté de parole. N’é­
coutez pas ces histoires. Nous 
sommes contre le communisme, 
mais nous ne sommes pas fascis­
tes pour tout cela. Le premier 
m inistre déclara que la loi du 
cadenas confère au procureur 
général les pouvoirs dont il a 
besoin pour m aintenir l'ordre et 
m ettre fin à la propagande com­
muniste, mais ces pouvoirs sont 
moindres que certaines lois de 
même nature dans les autres 
provinces et en Angleterre. Il 
appela que durant la crise euro­
péenne du mois de septembre, 
il était à Londres; un midi, il a 
voulu passer par Downing 

, mais qu’il ne le put. Cet­
te mesure n'était-elle pas aussi 

| sévère que la loi du cadenas, de­
mande-t-il?

TRIO ENERGIQUE
CÂTELLI ^
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MACARONI • SPAGHETTI 
• NOUILLES AUX OEUFS * Le rendez-vous des voyageurs et 

voyageuses qui viennent à Montreal
Savoureusement nutritives, les 
pâtes au lait Catelli, en paquet 
seulem ent, régalent les appétits 
les plus difficiles.

L’ELECTION DE M. FITCH— •  •  •in Au lendemain de l’élection de
libéral -

C’est in d isc u ta b le m e n t le  W i n d s o r .
filles, hommes d’af-C A T E L L I St-Louis* le candidat 

démocrate” a fa it une foule de 
déclarations, disant que le can­
didat ministériel, M. Louis Fitch 
n’était pas élu. M. Fitch avait 
été déclaré élu par l’officier rap ­
porteur, qui lui a ttribuait une 
m ajorité de 59 voix. L’affaire a 
été portée devant un juge, qui 
a présidé un recomptage offi­
ciel des votes donnés. Le résul­
ta t n’a  à peu près pas varié. M. 
Fitch est proclamé élu député de 
St-Louis par une m ajorité de 
65 voix sur son adversaire.
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% >> D am es e l  je u n e s  

fa  ires, to u ris te s  e t  p ro fessio n n e ls , tous
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M A C A R O N I  A U  L AI T
1 h ô te l d e  la  ru ech o is issen t ce g ram  

P e e l, lo rs q u ’ils  so n t de  passage 

M é tro p o le  d u  C an ad a .

O N C fS eiypcr: v3 ü d an s  la4 0<o racontars.
S ir William Mu lock, qui a  pris 

la parole a la suite du premier- 
m inistre, a déclaré que si les con­
seils de celui-ci étaient suivis, 
l’unité canadienne ne serait 
en danger e t qu’il ne sera it pas 
question de sécession de telle 
de telle province.

Le “ W in d so r”  a  la r é p u ta tio n  de  sa tis­
fa ire  les c lie n tè le s  les p lu s  v a riées  e t  les 

p lu s  ex ig ean tes .

Distillé e t  em boute il lé  «su C a n a d a  seu l  la surveillance 
d irec te  d e  J O H N  d e  KUYPER S S O N ,  Distillateurs. 

Rotterdam, H o l la n d e

m  11 s o  v F O .\n f:E  e  v iôvs233F

»... »i. m n i m i m u i i i u m n n r r r n pas

î^ iû trl IB m itjsn rou
L A  Q p m ^ i n p  l’un des principaux orateurs.
“  o c m d n i c  e jC’était la première fois qu’ilProvinciale la parole à Toronto de­

puis qu’il est premier-ministre.
Il s’est exprimé en anglais. Tous 
les journaux ontariens s’accor­
dent à dire que son discours a 
créé une excellente impression. Street,

R ue Peel, prêt» «le lu ru e  Ste-Cullierinc 
Face a u  S tpiure DOMINION, M ontreal

T r i .  V I .u Ln u i  71111

LUTTE ANTI­
TUBERCULEUSE —

CONFERENCE 
INTERPROVINCIALE —

Dans le même <
1‘hon. M. Duplessis 
jours-ci, à Montréal, une impor­
tante déclaration. L’hon. M. E r­
nest Lapointe 
nient d’une conférence in terpro­
vinciale. Le premier-ministre dit 
qu’il verrait avec- plaisir la te ­
nue d ’une telle conférence, 
qui sera it beaucoup mieux que 
la commission instituée 
fédéral pour enquêter 
constitution. — La Commission 
Rowell. — 
problèmes provinciaux, dit-il, il 
est préférable d’inviter les pro­
vinces à les discuter plutôt que 
de procéder “ex parte”, comme 
l’a fa it le gouvernement fédé­
ral.” L ’hon. M. Duplessis trouve 
curieux que le gouvernement fé­
déral se soit vanté de posséder 
tous les renseignements requis 
et que par ailleurs il a nommé 
une commission qui a fa it enquê­
te pour lui fournir des rensei­
gnements. Si le gouvernement 
d’O ttawa n’avait pas ces rensei­
gnements, dit-il, pourquoi se 
vanter de les avoir; s ’il les pos­
sédait, pourquoi avoir institué 
une commission d’enquête?

ordre d'idée, 
a fa it ces

Le gouvernement provincial 
vient de prendre une nouvelle 
initiative pour lu tte r contre la 
tuberculose. Il a d’abord décidé 
de prévenir la contagion en pla­
çant dans des sanatorium s tous 
les malades qui offrent des dan­
gers de contamination. A cette 
fin, un médecin sera nommé 
pour dépister les malades et les 
convaincre qu’ils ne doivent pas 
demeurer dans leurs familles, où 
ils sont un danger constant pour 
tout le monde. P ar ailleurs, si 
tous les tuberculeux contagieux 
étaient hospitalisés, il n’y au­
ra it pas assez de place dans les 
sanatoriums. Aussi l’Hon. Albi- 
ny Paquette veut-il que l’on ren­
voie dans leurs familles les pa­
tients qui ne sont pas conta­
gieux.

L’Hon. M. Maurice Duplessis 
s’est rendu à Toronto, la semai­
ne dernière, où il a représenté 
la province à l’exposition royale 
d’hiver. Il a été reçu par le 
prem ier m inistre ontarien. M. 
Mitchell Hepburn, qu'il avait dé­
jà  rencontré en diverses cir­
constances. Mercredi soir, au 
cours d’un grand banquet qui 
réunissait plus de mille convi­
ves, l’hon. M. Duplessis a été

le vice-président du conseil. M. i ont eu l’audace de se servir d’u- 
Camille Chautemps, en s’adres- ne propagande criminelle et 
sant aux autonomistes de FAI- d’inspiration étrangère pour 
sace-Lorraine. tenter d’affecter l’union morale

de la nation et l’intégrité de son 
territoire. Je dois dire à ces gens 
qu’ils ne rencontreront chez moi 
ni complaisance, ni faiblesse.

a parlé récem-L’UNITE CANADIENNE —

Le premier m inistre a profité
de cette occasion pour exprimer DES HOMMES D'ACTION —- 
les sentiments de la province de
Québec. Il y a des gens qui font Parlant ensuite de sujets d'or- 
un to rt considérable à notre pro- dre plus général, l'hon. M. Du- 
vince en disant qu’elle travaille plessis a dit que notre époque 
contre l’unité du pays et qu'elle avait besoin d’hommes d’action, 
est séparatiste. L’hon. M. Du- Aujourd’hui, nous n’avons plus 
plessis a nié, ces assertions. Il le droit de nous griser de belles 
a déclaré que la province de Que- paroles et de nous en ten ir aux 
bec est en faveur de la Confédé- discours. L’éloquence, c’est bien 
ration, qu’elle veut travailler beau, mais le jnonde a besoin 
au bien-être général, mais qu’el- d’autre chose que des orateurs, 
le entend protéger ses droits. Il est temps que les provinces.
Notre province, dit-il. est dési- comme le Canada, se m ettent 
reuse de remplir ses obligations 
mais elle ne veut pas être d iri­
gée au profit d’une q;itre partie 
du pays, que ce soit l’Ouest ou 
l’Ontario. Cette doctrine qu’il a Au sujet de cette entreprise, le 
exposée à Toronto, l’hon. M. Du- prem ier m inistre demande aux 
plessis l’a déjà exposée à Québec, citoyens de tou t le pays de croi- 
II est d’opinion que ceux qui re en la loyauté du Québec, de 
veulent violer l’autonomie du ne pas se laisser duper par des

ce Parlan t à un banquet donné à 
l’occasion des cérémonies qui ont 
marqué dans plusieurs villes de 
1’Alsace-Lorraine le 20ème an­
niversaire du retour de ce ter­
ritoire à la France, après la 
Grande Guerre, M. Chautemps, 
dit que “la France n 'adm ettra 
aucune propagande autonomiste 
d’inspiration étrangère.” Il rap­
pela le patriotism e et l’esprit 
courageux de la population de 
l’Alsace-Lorraine au cours de la 
crise de septembre dernier, en 
dépit de sa proximité de la fron­
tière allemande, et exprima la 
gratitude de la nation française.

par e le 
su r ‘la
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< < Quand on étudie des

Constipé?
Supprimez la cause 1
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B ie n  d e s  g e n s  s 'im a g in e n t  q  
n e  p e u v e n t  p a s  ê t r e  " r é g u l l  
s a n s  a id e r  f r é q u e m m e n t  la  n a ­
tu r e .  " J e  m e  p u r g e  e t  v o ilà  t o u t " ,  
v o u s  d is e n t - i l s .  M a is  le s  d o c te u r s  
s a v e n t  b ie n  q u e  " c e  n 'e s t  p a s  
t o u t " —t a n t  q u e  la  cause  d u  m a l 
n 'e s t  p a s  s u p p r im é e .

L a  c a u s e  e s t  p ro b a b le m e n t  f a ­
c ile  à  t r o u v e r  s i  v o u s  m a n g e z  
co m m e  to u t  le  m o n d e —p a in ,  v ia n ­
d e . p o m m e s  d e  t e r r e .  P e u t - ê t r e  
v o tre  a lim en ta tio n  n e  co n tien t 
lias a ssez  d e  vo lu m e . "  E t  " v o lu ­
m e "  n e  s ig n if ie  p a s  a b o n d a n c e  d e  
n o u r r i tu r e .  C 'e s t  le  g en re  d e  
n o u r r i t u r e  in c o m p lè te m e n t  a s s i ­
m ilé e  q u i  la i s s e  d a n s  l 'i n t e s t i n  

" m a s s e "  s p o n g ie u s e  f a v o r a ­
b le  à  I In te s t in .

S i c 'e s t  là  v o t r e  c a s , la  s o lu t io n  
e s t  u n e  c é ré a le  c r o u s t i l l a n te  à  
d é j e u n e r - A i l - B r a n  d e  K e llo g g . 
A il -B ra n  c o n t ie n t  le  " v o lu m e 7, 
n é c e s s a ire  p lu s  le  g r a n d  to n iq u e  
in te s t in a l ,  f a  v i ta m in e  B i.

M a n g e z  d u  A il-B ra n  c h a q u e  
j o u r ,  b u v e z  b e a u c o u p  d 'e a u ,  e t  
v o u s  v e r re z  la  v ie  e n  ro se . F a ­
b r iq u é  a u  C a n a d a  p a r  K e llo g g .
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résolument à Voeuvre et s ’appli­
quent à régler les graves problè­
mes, surtout celui du chômage.IMPORTED SCOTCH DANS LES CHANTIERS —

I O I ü a Ju j On prévoit qu’il y aura moins 
de travail que l’an dernier cet 
hiver dans les chantiers. Le 
nombre des employés sera en­
viron 25,000, si l’on se base sur 
la quantité de bois que les com­
pagnies s’attendent de couper. 
Cette diminution est due à la 
crise dans l’industrie du papier. 
On sait que les compagnies de 
pulpe de notre province vendent 
leur papier aux Etats-Unis. Or, 
Van dernier, les commandes ont 
été très fortes, parce qu’on es­
pérait une reprise des affaires. 
Les affaires n’ont pas repris; a ­
lors on reste avec le papier sur 
les bras, doù diminution de la 
demande. Mais il est possible que 
la saison soit plus fructueuse 
qu’on le croit.

La proximité môme de la 
frontière, dit-il, vous impose des 
obligations spéciales. Vous de­
vez faire preuve d’une pruden­
ce extraordinaire dans vos ma­
nifestations politiques.

Mais il est arrivé que des 
Français oubliant leurs devoirs 
élémentaires envers la patrie,

< <

x D IS T IL L É  CT M ÉLANG É CN ECOSSE
40 o x .  *3.75 u n e26 o x .  *2 .50

POUR LES PECH ERIES —
< <J0

Il y a deux ans, l’Angleter­
re ayant refusé de reconnaître 
la conquête de l’Ethiopjie, la So­
ciété des Nations a décidé d’ap­
pliquer contre l’Italie les sanc­
tions économiques. Le Canada 
n’avait rien à voir avec cette 
conquête, qui ne l’intéressait au­
cunement. Cependant, il fu t en­
traîné dans l’affaire, 
le gouvernement d’Ottawa 
fusé de prendre une attitude 
canadienne, se contentant de 
suivre l’Angleterre. La 
quence fu t grave 
province, alors que le marché 
italien, pour notre poisson, nous 
fut fermé. C’est alors que le dé­
partem ent provincial des pêche­
ries, su r la recommandation de 
Vhon. M. Onésime Gagnon, dé­
cida de venir en aide aux pê­
cheurs de morue en leur accor­
dant un bonus. Cette aide a été 
continuée en 1938. Les pêcheurs 
recevront leurs chèques avant 
les fêtes, vient de déclarer le m i­
nistre.
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LA LOI DU CADENAS.—is
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BUREAU-CHEF, TORONTO, 
CANADA

\

Sans nommer cette loi, le dé­
légué apostolique au Canada, 
Mgr Antoniutti, a fa it allusion, 
dimanche dans un sermon pro­
noncé à Montréal, aux mesures 
prises dans notre province pour 
prévenir la propagande com­
muniste.
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A DES P R I X  Q U I S O N T  P A R M I LES PLU S B A S
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HUDSON? *
BRUCE CRUTCHFIELD, Représentant

T O U S  L E S P R O F IT S  A U X  A S S U R E S> v  * • '  fr r '
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L E  T É L É P H O N E  S E H  T  D A N S  L A  F A M I L L E  L E B O N
V

«IDans la province de Québec, 
dit Son Excellence, la lutte de 
l’Eglise contre le communisme a  
été soutenue par la législature. 
Réalisant non seulement les dan­
gers religieux, mais aussi civils 
du communisme, votre gouver­
nement a adopté de sages mesu­
res pour venir à bout de cet en­
nemi commun.
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incampemlde

r . LE CREDIT SOCIAL
*m'

Au sujet de cette doctrine du 
crédit social, dont l’ancien mai­
re M. E rnest Grégoire, est l’un 
des principaux adeptes à Québec 
S. E. le Cardinal Vileneuve a 
fa it récemment la déclaration 
suivante, publiée dans la Semai­
ne Religieuse:

Le crédit social est une affa i­
re d’ordre profane qui n’a reçu 
juqu’à  date aucune recomman­
dation des autorités ecclésiasti­
ques. Il ne saurait têre question 
de messe célébrée à  l’occasion 
des congrès des ligues de crédit 
social. Les conférences qui se 
donnent sur ce sujet dans les 
salles paroissiales ne revêtent de 
ce chef aucune autorité particu­
lière.
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! f cV • • • > NCe témoignage du représen­
tan t du pape dans notre pays est 
l’un des plus beaux qu’ait reçu 
l’actuelle législature provinciale.
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::Le nouveau Sedan de 
T  T o u rism e H udson  C oun­

try  Club. 6  cy lindres, 101 
c. v., 122" d 'em pattem ent. 

$ 1320, livré à T ilb u ry , O n t., 
^  tout équipé; y co m p ris  la taxe 

fédérale, mais non  les taxes lo ­
cales, s ’il y en a.

h a  ventilation " W eather M a tter"  et le 
contrôle de la chaleur de Hudson s'adaptent 

à tous tes modèles.
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Le gouverne­
ment français ne tolérera aucu­
ne propagande criminelle inspi­
rée de l’étranger et pouvant a f­
fecter l’intégrité territoriale de 
la France”, a déclaré lundi soir,

«<Havas»» ii zLe prix d ’un Hudson 
C O M P R E N D  TOUT

Expérimentez ce confort magique!
ffLe  b o u c h e r , L e  b o u la n g e r , L a  co u tu riè re*  

L a  co iffeu se , L ’é p ic ie r , L e p h a rm ac ien *

L e m é d e c in , .

tt
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»  S ièges m oëlleux

com m e un n u age  
et Direction rectifiée

Ces deux inventions révolutionnaires vous d o n ­
n en t une sû reté  de conduite inconnue jusqu 'ici et 
d es  nouveaux sièges d 'une incroyable souplesse, 
q u i é lim inen t to u te  fatigue m em e des p lus longues 
randonnées. Les sièges “ A irfoam " se trouvent 
dans tous les H udson  C ountry C lub e t dans tous 
les m odèles transform ables; m oyennant un  sup­
p lém ent d an s  les autres m odèles. V enez vo ir les 
nouveaux H u d so n  avant d e  ch o isir votre nouvelle 
voiture.

T R A I T E  D E  C O M M E R C E  —M êm e s 'il s 'agit du  H udson  112 le m oins cher, le 
prix  de vente com porte  une longue liste  d 'acces­
so ires qui coûteraien t un supplém ent dans d 'autres 
voitures. Les carrosseries son t finies au vernis poli 
à la m ain et non à %'émail synthétique; parc-chocs 
d e  la  nuance de la carrosserie ; cho ix  d e  7 couleurs, 
d o n t 4 nuances opalescentes.

e t  les a m is  ! ?»•  •Les quotidiens ont publié ven-

Mme. Lebon est simplement à énumérer les 
personnes qu’elle atteint par téléphone — 

. d’aucunes, chaque jour — s’épargnant ainsi 
des retards interminables, plusieurs 
souvent inutiles et pénibles. Le téléphone 
fait tellement partie de la routine quoti­
dienne que son importance échappe à pl 
d’un — jusqu’à ce que, comme Mme. Lebon, 
vous vous donniez la peine de recenser 
qu’il accomplit pour vous.

Le tarif du service téléphonique domiciliaire 
est remarquablement bas — à peine quelques 
sous par jour. Vous ne pouvez vraiment 
vous passer du téléphone.

kAST980 / i• t  plut pour le nouveau Hudson 112 
de Luxe, 86 c.v.; S i 109 et plus pour 
le  nouveau Hudson SU; $1222 et 
plus pour les nouveaux Hudson Country 
Club.

Prix d e  livraison à T ilbury, O nt., avec tout l'équipem ent; y 
com pris la taxe fédérale, m ais non les  taxes lo ca les , s’il y en a. 
Le vendeur vous dira quel e st le  prix d e  livraison  dans votre 
loca lité . C onditions d e  paiem ent faciles, systèm e de H udson.
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L’ECHO DU ST-MAURICE
— a

mmtransitions des plus douces, l'au­
tomne nous fait assister à tou­
tes les éclosions et yous offre
la saveur délicieuse des fruits
mûrs. Cependant à travers tout
cela,, plane une mélancolie . . .
Or, si Ton veut bien essayer de
définir ce qui se passe en nous,
nous y découvrirons la tristesse
des choses qui, bientôt, doivent
finir, nous entendrons au fond
de notre être, comme le glas pré­
maturé, tintant le deuil des
beautés aimées,
une par une... Et devant cette
déchéance, cet anéantissement,
lame pleure . . . Alors ses dé­
sirs non rassasiés, son admira­
tion trop tôt interrompue, lui
font comprendre, uqc fois en­
core, des biens périssables. Il lui
faut l'infini! . . .

De même quand vient l'autom-
tomne de la vie, l'homme repor­
te ses regards sur le passé. Il
revoit, par le souvenir, les joies
naïves et sereines, les espoirs
chimériques de sa première jeu­
nesse. 11 sent toujours vibrer
dans tout son être, la flamme et
l'ardeur de ses trente ou qua-
rantceans; et, malgré lui, il son­
ge . . . Déjà, dans ses cheveux
pointent, chaque semaine, de
nouveaux fils d’argent; déjà
beaucoup de ses rêves ont dis­
paru comme les feuilles dessé­
chées, déjà, il doit regarder
Vautre penchant de la colline;
et pourtant, sa soif de bonheur
n'est pas encore assouvie . . Et
les jours passent, on dirait tou­
jours plus vite, plus on avance
en âge. Bientôt ce sera l'hiver
des ans.

Mais si l’automne de la vie,
comme celui de la nature, est
empreint d’une certaine tristes­
se, il n’en est pas moins vrai
que c’est l’époque de l'existence|
où l’homme vit mieux et davan-

II existe une vieille fable surj tage, parce que, avec la vigueur
la merveilleuse poule qui pou- conservée, des aspiration enco­
dait des oeufs d'or et sur son rc vibrantes, un coeur (pii ne
propriétaire insensé qui pour vieillit pas, il marche plus su re­
nne raison fantaisiste la tua. ment guidé par le flambeau lu-

Ce jeu de “tuer la poule” est milieux de l’expérience,
maintenant pratiqué dans le Heureux donc celui (pii sait
monde entier. Il est joué par les, profiter de ces heures automna-
gouvernements, (pii sont occu- les de la vie, pour se préparer
pés à supprimer leurs plus gros une vieillesse paisible. N'exist e-
contribuables et par certains t-il pas des pays où l’on peut
employés, qui font la grève au semer en toute saison? Ainsi,
détriment de bons employeurs. Dieu, dans sa bonté, a-t-il voulu

que l’être humain, sa créature |
par excellence, puisse, à tout
âge, cultiver son intelligence et

Heureuses
BENEFICIEZ DES DEJEUNERS “ QUAKERV N O U R R I S S A I S
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L e  L i t r e  M e i n /  a* .-v R e c e t t e s  t i e
S a l a d e s  c l  t i e  V i a n d e s  —  p l u t  t i e
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VVariété de Saveurs pour Toute la Farnille-Commondez- aujourd’hui chei Tépkier Aen

g I %Alcool et A • de tout temps les hommes ont
eu conscience du lien redoutable
qui unit entre elles les généra­
tions successives. Or, s'il y a un
cas où ce lien est terrible, où il
asservit durement l'enfant qui
naît à la lignée de ceux dont il
provient, c'est lorsque l'alcool
intervient.

Je me souviens d'une image,
vue autrefois représentant un-
enfant boiteux, malingre, contre­
fait et qui, questionné par ses
camarades sur la cause de son
mal, leur répond : “C'est parce
que papa a fait la noce quand il
était jeune.

Combien cela pourrait être
vrai pour quantité de dégénérés
dus à l'alcool, car celui-ci, impré­
gnant toutes les cellulees du
corps, imprègne aussi celle des
organes de la reproduction et,
par conséquent, touche dange­
reusement les enfants.

J'ai devant moi, au moment où
j'écris ces lignes, les feuilles
d'observations de petits malades
que j'ai soigné à la clinique fa­
miliale de l'hôpital cantonnai de
Lausanne et chez lesquels Fac­
tion héréditaire de l'alcool est
indispensable. La pile, hélas! est
épaisse !

Je voudrais citer quelques cas
et je ne sais auxquels m'arrêter,
car il y en a trop. Je prends au
hasard.

Voici un petit garçon de cinq
ans qui ne sais ni marcher, ni
manger; il ne peut s'exprimer
que par des cris et quelques ra­
res mots. Il est idiot. Cause : l'al­
coolisme dans la lignée pater­
nelle, en particulier chez le
grand-père.

Voici une fillette de trois ans
idiote aussi, ne marchant pas et
ne parlant pas; le père est bu­
veur.

Fillette de sept ans, nerveuse
ayant des crises de larmes et de
colère ; elle ne répond pas quand
on la qcustionne. Le père est bu­
veur.

Fillette de 8 ans, depuis l'âge
de trois, a  des crises convulsi­
ves: elle tombe brusquement, se
débat, tord la bouche renverse
les yeux, écume; cette crise sur­
vient toutes les deux ou trois
semaines; c'est une épileptique
par l'alcoolisme du père.

Garçon de quatorze ans, épi­
leptique lui aussi et qui a en mo­
yenne deux crises par semaine.
Le père est buveur.

Fillette de six mois, aveugle
par atrophie des nerfs des yeux,
micrécophale et idiote, par alcoo-

I
lismc de la lignée paternelle.

Etc., etc.
Je pourrais allonger cette lis­

te avec toujours le même “leit­
motiv" qui revient comme cause
de ces dégénérescences.

Qu'on ne vienne donc pas di­
re, après ça, que l'alcoolisme ne
fait pas tout le mal qu'on lui
attribue, et que ceux qui luttent
contre ce fléau social exagèrent !
Allons donc î il faut se boucher
les yeux, les oreilles et l'entende­
ment pour nier que l'alcoolisme
soit la plaie de notre société mo­
derne".

Et; c'est un docteur, profes­
seur de renom qui parle ainsi.

Paul HUE VAL.
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v %Il n'y a pas à dire, l'alcool en­
vahit nos campagnes.

La preuve : le nombre de jeu­
nes gens, apprentis pochards,
qui tous les dimanches titubent,
crient ou hurlent; le nombre de
ménages qui ne marchent plus
parce que l'un des conjoints est
ivrogne.
e Par conjoints, entendez le ma­

ri ou . . la femme, car la femme
boit aujourd'hui, elle boit autant
plus que l'homme en certains
quartiers.
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L'Action Catholique.»»humblement
nous en sommes rendus là!

Officiellement, nous avons bu
en 1937, au PRIX DU GROS,
pour $157 millions d'alcool, sans
compter la bière et les vins et la
bagosse.

A quoi tient cette recrudes­
cence d’alcoolisme chez nous?

A ce que, trop d’hôteliers de
campagne vendent à qui mieux
mieux et à tout venant bière et
alcool.

A ce qu'il est venu de bon ton
de présenter des liqueurs dou­
ces . . mais fortes, en toutes cir­
constances.

ilque ; ausauce

Tuer la poule 57aux oeufs d ’or
i
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line publication médicale, éditée à l'accident qui avait nécessi*
Londres. Selon son récit, un té l'intervention, il l'(Xpliqua par

le fail qu’il avait négligé un jour
de prendre ses précautions ha­
bit uelles.

son coeur.
Et puis, lorsque les feuilles, à

toutes
meaux, tourbillonneront, commej mencé à cracher
des folles,
lorsque ces derniers pétales de
pâles chrysanthèmes iront sur Le chirurgien
le gazon flétri, se poser comme
de longues armes de désolation,
lorsque le vent de novembre pro­
mènera ses mugissements funè­
bres dans les grands pins om­
breux, alors un frisson glacé
passera peut-être sur notre
coeur ; mais le divin soleil de
l’espérance ne pourra cesser de
resplendir en notre ârpe immor­
telle, pour lui faire entrevoir
non seulement d’autres renou­
veaux terrestres, mais surtout,
la splendeur de l’éternel prin­
temps!

A ce que l’on feint ne plus
croire aux funestes conséquen­
ces de l’alcool sur la famille.

A ce propos, qu’on veuille bien
noter ce qu’en dit le docteur
Tailleur, professeur éminent
d’université, cité par “La Tem­
pérance.

Rien ne montre mieux com­
bien est ancienne la notion de
l’héridité que ces lignes puisées
dans le prophète Jérémie:

Les pères ont mangé des rai­
sins verts et les dents des en­
fants en sont agacées.

Cette parole montre bien que

détachées de leurs ra célèbre fakir hindou ayant com­
ic sang, fut

au gré de l’aquilon,!transporter d’urgence à l’hôpi
tal où on l’opéra immédiatement.

découvrit dansLe “tueur de poule” le plus
malheureux, en ce moment, est
le Gouvernement du Mexique. Il
a confisqué l’immense industrie
du pétrole établie avec des ca­
pitaux étrangers.

Le Mexique est un pays parti­
culièrement pauvre. Il n’a pas
de capital par lui-même. 1! n’a
jamais rien fait pour exploiter
ses ressources en pétrole.

Des groupes ont envoyé des
hommes capables pour creuser
des puits et aider à la prospéri­
té du Mexique.

Ils ont dépensé des dizaines
de millions. Ils ont réussi. Ils
ont amené des flots d’or au Me­
xique. A présent, ils ont été
chassés comme s'il s'agissait de
bandits.

La vie réelle est aussi stupide
que la fable. Dans beaucoup de
pays, les grosses firmes qui pon­
dent des oeufs d’or ne sont l'ob­
jet d’aucun égard.

Elles sont harcelées et sur­
taxées comme si elles étaient des
ennemis de la nation. Essayer
de rendre un pays riche est une
aventure dangereuse.

l'estomac du malade des canifs,
des clés et des douzaines de la
mes de rasoirs, avalés, au cours!
de ses exhibitions. L’homme
guérit rapidement et expliqua au
docteur comment il procédait à
ses tours, sans dommages jus
qu’alors pour sa santé.
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Avant de commencer son nu­

méro, il absorbait un litre d'eau
puis un second lorsqu'il avait
terminé et un troisième en se
couchant. A son réveil, il a va
lait une sorte de ruban enduit
d'une matière collante, de douze
mètres de long, mais en main­
tenant l’extrémité hors de la
bouche. Il le retirait lentement,
Le ruban ramenait les lames,
les clés, et les canifs. Ix? fakir
fit même une démonstration au
chirurgien pour avoir raison du
scepticisme de ce dernier. Quant
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pense au rein que le
jour où une amie lui
ceneeille les Pilules
Dedd et eOe en prend
eussitôL La sensation
d e lassitude fait rite
place à une énergie in -____________
fatigabis, à  un aommeifréparateur. M il de
O te, courbatures, fatigue e t autres signes
d'affection rénale ne tardent p is  à dis­
paraître.

; Un chirurgien anglais, rési­
dant à Bombay, vient de faire
un rapport, très curieux, dans
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Des quatre saisons de l’an­
née l’automne est la plus belle,
et la plus propre a faire naître
en notre âme de salutaires pen­
sées.
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indique l’ampoule la plus économique
que vous puissiez acheter

L’automne est la plus belle
saison, parce que sa parure est
la plus riche. Les teintes jau­
nissantes des feuilles, qui, les
premières, deviennent le jouet
des vents, en se mariant au vert
feuillage, lui donne un cachet
plus chaud en coloris; et les
fruits de pourpre et d’or, se ba­
lançant avec orgueil, accrochés
aux branches ployantes, et les
superbes blés, aux tûtes blondes 52, Ave. Tamarac Tél. 988-989
invitant à la moisson, but uni­
que et suprême des pénibles la­
beurs du printemps, réalisation
des espérances écloses aux jours
prometteurs de l’été ; tout cela
est une splendeur d’épanouisse- DESILETS & DESHAIES
ment.

Après avoir cueilli, dans un
sourire, la fleurette printanière,
nous avons désiré la rose de
pourpre des jours brûlants de
juillet; nous en avons respiré les
parfums enivrants; et, par une SI VOTRE ENFANT

c des grincements dents la nuit, déman­
geaison du nez, amaigrissement, faites-

lui prendre les
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AVOCATS
JOSEPH LAFOND, B.A..L.L.B,

Recorder des Cités de
Shawl nigan Falls, Grand'Mèore
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F ab rica tio n  canad ienne

/Cherchez le monogramme G-E sur les ampoules que
achetez. C e tte  marque reconnue indique une Xj#  La sa ison  d u  fo o tb a ll e s t re v en u e , avec ses  jo u rs  d 'é m o tio n s , d e

g a ie té  e t d ’e n th o u s ia sm e—jo u rs  f ra is , c la irs  e t  vivifiants c o m m e  un
v e rre  d e  B lack  H o rse  lim p id e— la m e ille u re  b ic re  au C anada! A pres
u n e  p a rtie  ex c itan te  c ’es t to u jo u rs  e l le  q u i  " c o m p te  ”1 G oûtez-la
— n 'est-ce  p as  q u ’e lle  e s t é p a ta n te ?  S a in e , re c o n s titu a n te  e t savou­
re u se , e lle  es t l 'o e u v re  d es  c in q  g é n é ra tio n s  q u i se  so n t succédéà la  BRA SSERIE D A W ES. C o m m e source de pure satis)action, la
B ière  B lack  H o rse  n ’a pas sa  p a re il le !  E t, n ’ou b licz -p as  q u e  la
B lack  H o rse  a id e  au ss i, la  d ig e s tio n !

vous
ampoule Edison Mazda qui éclaire plus longtemps—e t

donne toute la lumière pour laquelle vous payez.
Faites votre provision à meilleur marçjié dès aujourd'hui.
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EDISON MAZDA
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La meilleure bière au Canadat
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Black Horse
ow.#7?Icontre les vers. D'un effet certain
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#2.70
DISTILLÉ E T  EM BOUTEILLÉ AU CANADA
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Une favorite depuis cinq générationsL-68F #1.80 ..MONTREAL

La Cie Canada Drug
57, St-MauriceC O . ,  L i m i t e dI L I C T R I CO I N I *  ALC A N A D I A N
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dernier, tandis que Grand'Mère 
alignera ses joueurs de la pro­
vinciale. Trois-Rivières groupe­
rait les étoiles de leur Ligue 
Commerciale et fe ra it une vi­
ve lutte aux deux autres clubs. 
La lique serait affiliée à la Q. 
A.H.A. et le vainqueur prendrait 
part aux éliminatoires de la Cou­
pe Allan ce printemps.

G r a n d ’ Mèré j oue r a it toutes 
ses parties à Shawinigan.

Ducharme, dont les amateurs 
locaux se rappellent les proues­
ses dans- le passé, gardera pro­
bablement les buts du Chemicals 
cet hiver. L'an dernier, une opé­
ration pour l'appendicite le tin t 
inactif.

Lachine ici dimanche w  % -
<> - ,t r f E - B D < « y86 H

Ü ÜLe venue du Lachine, piloté 
par Albert Leduc, est attendue 
avec impatience par les suppor- 
teurs du club local et les réser­
vations de billets se font à une 
allure qui laisse prévoir salle 
comble.

Vic Cameron, qui a pratiqué 
deux semaines sous la direction 
de Gervais ici, a reçu la permis­
sion de la C.A.H.A. de s’aligner 
avec le Lachine et on le verra 
évoluer sur la défense, de mê­
me que Tony Remers, un an­
cien pro qui vient d’être réin­
tégré parmi les “purs” et qui 
brille sur l’aile droite. Albert 
Leduc de retentissante mémoi­
re, s’alignera tout probablement 
sur la défense, car il s'attend 
réinstallé am ateur par la C.A. 
H.A. Les visiteurs présentent un 
alignement formidable et Tag 
Millar le joueur-étoile de la li­
gue sera le point de mire des 
quelques 5000 spectateurs qui 
verront cette joute sensation­
nelle. Les hommes de Gervais 
entendent bien infliger un cui­
sant échec aux visiteurs.

Mardi le 29 novembre, Shawi- 
nigtm visitera le Cornwall et se­
ra  accompagné d’un bon nombre 
de ses supporteurs.

Shawinigan occupe la Sème 
place mais en consultant le clas­
sement des clubs, on notera la 
situation avantageuse pour le 
club local. Sherbrooke avec 9 
parties de jouées dont deux a­
vec Boston n 'a que 9 points, con­
tre cinq parties pour le club lo­
cal. Valleyfield en 2ème place 
s'explique de la même manière. 
P ar conséquent, la position du 
Shawinigan est enviable.
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Le 1er décembre, le Chemicals 
mesurera ses forces à celles des 
hommes de Paul Arçand de l'A- 
luminum. Une autre brillante 
partie en perspective.
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Les locaux ont accompli un 
coup de maître dimanche der­
nier en infligeant son premier 
échec aux orgueilleux Cornwall 
de Don Penniston au score de 4 
h 2 dans la plus belle partie 
jouée ici. Une foule-record de 
5,000 amateurs, qui occupait 
tous les sièges disponibles, fut 
témoins d’une joute fertile en 
émotions de toutes sortes.

Le trifluvien Paul Goulet s’est 
illustré de magistrale façon en 
scorant pas moins de trois 
points. Les visiteurs ne scorè- 
rent réellement qu’un point, car 
leur deuxième fut enfilé par 
Frenette du club local lorsqu’on 
voulant nettoyer son territo ire  
il lança la rondelle dans son pro­
pre filet, mais Frenette a joué 
une partie phénoménale tant à 
à l’attaque que sur la défensive 
et vers la fin de la Joute, il scora 
un point à la suite d’une incur­
sion sensationnelle en territo i­
re ennemi. Matte et A. Gauthier 
brillèrent aussi d’un vif éclat, de 
même que tout le reste de l’é­
quipe.

Pour les visiteurs, McMahon, 
le corpulent joueur de défense 
conduisit le jeu pour son club. 
Harvey McClelland fut surveil­
lé de près et ne put rien faire.

Cornwall 
Valleyfiekl 
Sherbrooke 
Lachine 
Shawinigan 
xBoston

x— Boston 3 pis chez lui ou 
les visiteurs 2 pts. Clubs cana­
diens 4 pts chez eux contre Bos­
ton ou ce dernier 2 pts.

Résultats de la semaine: 
Valleyfiekl 3 Cornwall 4. 
Sherbrooke 0 Boston 3. 
Sherbrooke 3 Boston 2 . 
Velleyficld 2 Lachine 4. 
Cornwall 2 Valleyfiekl 0. 
Lachine 4 Sherbrooke 8.

7 G 1 0 12
8 3 4 1 9
9 4 4 1 9
9 3 6 0 8
5 3 2 0
6 2 4 0 6
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Le premier des batiment des
Exposants est terminé

6 lard et z et le Dr Béland, ainsi que 
M. Sévère Rivard des Trois-Ri­
vières sont de retour d'un voya­
ge de quelques jours à New- 
York.

s'est créée une réputation envia­
ble. Nos produits sont garantis 
et à prix plus bas. Chaque lo ­
yer est un client qui répète. 
SERVIR c'est réussir. Proposi­
tion attrayante, sans risque. 
Nombreux avantages. Rensei­
gnements complets et catalogue 
gratis, sans obligation : FAMI- 
LEX, 570 St Clément, Montréal.

P o u r  l * E xM. le curé Donat Fréchette de 
Grand’Mère est allé à Montréal 
ces jours derniers.

u n iv e r s e l le  île
N e w -Y o r k  1 0 3 9

Un dôme immense, mesurant quatre-vingt-dix pieds de 
haut et 150 pieds de diamètre, le premier des bâtiments des 
exposants à l’Exposition Universelle de New York, fu t récem­
ment ouvert par Howard Heinz, pour H. J. Heinz Company. Le 
dôme est soutenu par dix-neuf colonnes disposées en lignes sy­
métriques. Des effets lumineux éblouissants ont été créés et la 
courbe intérieure du bâtim ent sera entièrement illuminée par des 
tubes fluorescents. On s ’attend à ce que plus de soixante millions 
de gens visitent l’Exposition.

M. Scott, gérant de la Conso­
lidated Paper à  G rand’Mère est 
de retour d’un voyage à Port- 
Alfred.Le club local joue à Shcrbroo- 

ve ce soir et les joueurs de Ger­
vais joueront avec l’énergie du 
désespoir pour prendre leur re­
vanche contre les Shcrbrookois 
qui vinrent nous enlever la par­
tie d'ouverture ici le 6 dans une 
joute mouvementée que les nô­
tres m éritaient de gagner.

Fernand Gauthier, que la di­
rection du Club a fa it revenir, 
fera ses débuts ce soir contre 
Sherbrooke du géran t Cormier. 
Il est aussi fortem ent question 
de l'embauchage d'un nouvel a i­
lier droit pour remplacer Ma- 
jella Roux. Les locaux sont en­
chantés du magnifique cadeau 
de la direction à la suite de leur 
succès digne de mention contre 
les leaders de la ligue diman­
che dernier.

t
MM. S. Chabot et Riz. Dallai - 

re étaient à Québec hier. S o u m is s io n
M. Romulus Ducharme, dépu­

té de Laviolette a passé deux 
jours à Québec. Il é tait accom­
pagné de M. le maire Journault 
de La Tuque.

Le ministère des Travaux Pu­
blics recevra jusqu’à  m idi, le 
mercredi 30 novembre 1938, des 
soumissions pour la construction 
d'un quai à Ragueneau, comté 
de Saguenay, P. Q., lesquelles 
soumissions devront, être cache­
tées, adressées au soussigné, et 
porter sur leur envelpppe, en sus 
de l’adresse, les mots: 
sion pour quai, Ragueneau, P.Q.

On peut prendre connaissance 
des plans, du blanc de contrat et 
du devis, et se procurer la for­
mule de soumission aux bureaux 
de l'ingénieur en chef du minis­
tère des Travaux publics, à  Ot­
tawa, de l’ingénieur régional, é­
difice du bureau de poste, Qué­
bec, ainsi qu’au bureau de poste 
de Ragueneau, P.Q.

HOCKEYM. et Mme P. Rennert sont al­
lés à Grand’Mère samedi.

L’A lum inum  fa it  p a r t ie  
nu lle  a v e c  C. I. L.

Dimanche 27 Novembre - 2.30 hrsM. A. N. La veau, d istribu­
teur local pour les automobiles 
Oldsmobile et Chevrolet, était 
de passage à Montréal vendre­
di où il assistait à l’Exposition 
de General Motors à l’Hôtel 
Windsor.

Soumis-

L a e i i i n eiUne Ligue Interm édiaire
V SCes deux clubs ont fa it par­

tie nulle mercredi soir à l’Audi­
torium Municipal. 3 à 3, après 
10 minutes de jeu supplémen­
taire. Le C.I.L. menait par 3 à 1 
au cours de la Sème période 
mais 1’Aluminum enfila deux 
points pour égaliser. Environ 
400 personnes furent témoins 
d’une joute intéressante.

c e t hiver S h a w i n i g a nM. R. P. Hébert est de retour 
d'un voyage à Montréal.

On est à jeter les bases d'une 
ligue intermédiaire qui com­
prendra un club de Shawinigan 
un de G rand'Mère et un de 
Trois-Rivières.

Le club local sera rcprésen-

P e r s o n n e l s
M. Charlie Lambert est re­

tourné à Port Alfred après a­
voir passé la fin de semaine a­
vec ses parents.

M. et Mme Emile Pouliot et 
Mme L.A. Leclerc sont allés à 
Montréal, ces jours derniers.

— ADMISSION
Général : 35cOn ne tiendra compte que des 

soumissions qui seront faites sur 
la tornuilc fournie par le minis­
tère et en conformité des condi­
tions qui y sont stipulées.

Un chèque égal à  10 pour cent 
du montant de la soumission, 
fait il l’ordre du miifîstre des 
Travaux publics et visé par une 
banque à charte canadienne, doit 
accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme cau­
tionnement des bons au porteur 
du Dominion du Canada ou de 1 
Cie du chemin de fer Canadien 
National et de ses compagnies 
constituantes, garantis sans con­
dition par le Dominion du C 
nada quant au principal et à l’in ­
té rets ou les bons susdits pour 
une partie du cautionnement et 
un chèque visé pour la balance.

REMARQUE— Le ministère 
fournira les bleus et le devis de 
l’ouvrage sur réception d’un dé- 
pôa au montant de $20.00 sous 
forme d'un chèque de banque vi­
sé fa it payable à l’ordre du mi­
nistre des Travaux publics. Ce 
dépôt sera remis au déposant 
dès que les dits bleus et devis 
seront retournés au ministère, 
pourvu que la chose soit faite 
pas plus tard  qu’un : 
la date fixée pour la 
des soumissions. Si les bleus et

pas. remis au 
ministère dans ce délai, le dé­
pôt sera confisqué.

P ar ordre,

Réservé : 50c et 75c E nfants: 15c

HOMMES DEMANDESi l  ■ .

Le Dr Marc Trudel, M. P. P. 
est allé à Québec hier.

... M. Emile Ouellet, ancien gé­
rant du Magasin Atlantic et P a­
cific a accepté la position de gé­
rant de l’Epicerie Marché Sha­
winigan depuis lundi passé.

Mercredi le 28 novembre le 
Chemicals jouera contre le S. 
W. P.. Ces deux clubs possèdent 
une agglomération imposante 
d’étoiles locales, dont plusieurs 
joueurs des “Cataractes” de 
l’an dernier.

2kitt
Corby's!.

»v, v
Ambitieux, fiables, travail­

leurs pour servir clientèle de 800 
avec 200 produits ga­

rantis. Travail facile rém unéra­
teur. Indispensable cheval 
machine et $50. au début pour 
payer produits. PAS DE R IS­
QUES. PROPOSITION équita­
ble. Meilleurs avantages. Dé­
tails complets et catalogue g ra­
tis. FAMILEX, 570 St-Clément, 
Montréal, P.Q.

Y SIROP 1
MATHIEU

M. le maire Bilodeau ainsi 
nue M. Ver met te sont de retour 
d’un voyage à Québec, où ils 
sont allés rencontrer les auto­
rités provinciales pour travaux 
de chômage.

xmiinii# familles,a R H U M E S  
B R O N C H IT ES 
L LA G R IPPE J

KtflIIltîXM. Paul E. Bergeron des 
Trois-Rivières était de passage 
ici mardi par affaires.

5-21,O U
vzr.

Hervé Levasseur, qui, il y a 
quelques semaines, subissait 
une douloureuse blessure à l’é­
paule, serait bientôt de retour 
sur l’alignement du Chamicals. 
Un précieux atout!

Immik 1
M. et Mme Jos. Bouvette sont 

de retour de Montréal.
*A AM. et Mme Raoul Provenchcr 

sont allés à Québec hier. a
DISTILLÉ CT EMBOUTEILLÉ AU CANADA

4 0  O*. ' 2 . 7 025 o r .  '1 .8 0 M. Teddy Hanna de Grand’- 
Mère était en notre ville ces 
jours derniers.

MM. Jos. Drolet, Henri Gail-

a- produits. Commencez m ainte­
nant. Meilleur temps de l’an­
née. Faites trente jours d’essai.

Agents demandésr
I M. Rodolpre Panneton, des 

Trois-Rivières était à Shawini­
gan dimanche.ÉVITEZ «

È

«<Soyez votre propre patron.
Prenez charge territo ire  Jito.
Articles de toilette, remèdes, thé Compagnie Jito  Limitée, 1031 
café, épices, etc. Deux cents Dorchester est, Montréal.

- Catalogue, information gratis.Le Modèle
LIBRARY

m # ï*n-
■ELES RHUMES M. R. II. Bertrand, courtier 

d’assurance est allé- à Québec 
hier.

a M e u b le  de  m é t a l .  
■ fini noyer martelé. 
■Capacitéd 'a ir ,  8.000 
Ip icdscuhcsà  l 'heure.

Prix, tou t  com pris  
^ ............. -.$29-95

yy• ■'

cet hiver! ximk.1
M. et Mme Richard Lacroix, 

de St-Luc étaient en visite à 
Shawinigan ces jours derniers. A u to b u s  C a r ie r

HORAIRELE C L IM A T IS A T E U R >-

Mlle Thérèse Rhcault est de 
retour d’une promenade à St- 
Luc.

HEURE AVANCEE — SAISON 1938
9 mois apres 

réception Départ de Grand’Mère pour 
Shawinigan Falls et Trois-Rivières 

7.30 A.M. Tous les jours, jusqu’à Trois-Rivières 
9.45 A.M.
1.15 P.M.
4.00 P.M.

- ,  ; ;  jÆ : t  ? S 5 a

*,*0Ü 1 Le dimanche, jusqu’à Trois-Rivières .
, L00 RM . Tous les jours, jusqu’à Shawinigan seul. 
l-.(K) I .M. 1 ous les jours jusqu'à Shawinigan seulement.

M. et Mme Léon Marchand 
Mlles Jeanne, Claire et Evangé- le devis ne sont 
line Marchand ont fa it une cour­
te visite à St-Luc.

. X *r I iu
‘ <vw L . . : . » y

a u I I?" il/Il  ■
I Ir u tt u u u

"
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M. Robert De Charette a  pas­
sé quelques jours chez son pè­
re, M. Alphonse De Charette.

M. Ephrem Gélinas est de re­
tour d’une courte promenade à 
Charette.

Une atmosphère sèche et lourde dans 
rend la respiration difficile, augmente le danger des 
rhumes, endommage le mobilier et les rideaux.

J. M. SOMERVILLE.
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 16 novembre 1938.

une maison

Les Climatisatcurs Elcctrohomc humidifient, lavent et 
dcodorisent l’air, et en assurent la circulation. Ils ajou­
tent au confort des maisons, des bureaux et des magasins, 
car ils assurent une atmosphère fraîche et sanitaire, sc 
transportent facilement et sc raccordent à n’importe 
quelle prise de courant. Leur fonctionnement est éco­
nomique.

Départ de Trois-Rivières 
pour Shawinigan, Grand'Mère, St-Tite, Ste-Thècle

Hervey Jonction
Tous les jours, jusqu’à Grand’Mère

-iy.45 P.M.
3.30 P.M.
7.00 P.M.
9.30 P.M.

R e c e t te s  “ C ate lli U
M. et Mme Raymond Gélinas 

et leurs enfants: Jean et Mi­
chelle, de Charette étaient en vi­
site ces jours derniers chez M. 
et Mme Onésime Boisvert.

CHOP SUEY au SPAGHETTI 
CATELLI

ii h h iiii ty h ii ii ii ii
Voyez-les a  notre bureau local.

THE
ii ii h jusqu’à Ilervey Jonction

t v  i  jusqu’à Grand’Mère.
iu.30 I .M. Dimanche seulement, jusqu’à Grand’Mère.

10 oz. Spaghetti Catelli au h ii ii
Mlle Claire Arsenault de no­

tre ville était de passage à Cha­
rette en fin de semaine, l’invi­
té de Mlles Sanschagrin.

lait.
2 cuillerées à table de beurre.
1 piment vert haché
2 oignons hachés.
1% tasse de céleri haché.
1 cuillerée à table de sel.
1 cuillerée à thé de sucre.
1-4 cuillerée à thé de poivre. 
%lb. de boeuf haché.
Faites bouillir le spaghetti

dans l’eau salée, le bien laver à 
l’eau froide et le laisser égout­
ter. Fondre le beurre dans une 
casserole, ajouter les légumes et 
laisser bouillir à feu doux envi­
ron 10 minutes. Verser les toma­
tes, le sel, le sucre, le poivre et 
faire cuire jusqu’à ce que le mé­
lange épaississe. P é trir la vian­
de, l’assaisonner et en former 
des petites boulettes en leur sau­
poudrant un peu de farine, les 
faire rô tir au beurre. Verser 
dans un plat le spaghetti, la sau­
ce, déposer la viande en garni- 

Consacrez votre temps, vos turc sur le dessus et mettre au 
efforts à  vendre une ligne qui en four à feu modéré.
10 ans de labeur seulement, Les recettes de Jeanne CatellU

doux.m
Depart de Shawinigan Falls pour Trois-Rivières

8.00 A.M. Tous les jours 
10.15 A.M. “

1.45 P.M.
4.30 P.M.
8.00 P.M.

9.30 P.M. Dimanche seulement.

a—
WATER & P O W E R  C O M P A N Y Mlle Alice Boisvert, de Cha­

rette a passé une quinzaine à 
Shawinigan chez des parents.

ii
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M. Antoine Turgcon, de Qué­
bec, était en visite à Shawinigan 
lundi.

F}})■r-;. V\ • * I
/y >//

» Départ de Shawinigan Falls pour Grand’Mère St-Tite
Hervey Jonction

.J-J2  T° us ’Ç8 J°4rs- Grand’Mère seulement
10.45 A .M . “ “
12.30 P.M. Dimanche seulement.

1.45 P.M.
4.30 P.M.
5.30 P.M.
7.00 P.M.
8.00 P.M.

1 ù&i■ Im s * !y.

Mlle Antoinette Lupicn de cet­
te ville est allée aux Trois-Riviè­
res la semaine dernière.

%•iV7 <e&S" ;JWI I I I I I I
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L e  M o d è le  C L U B I I I I I I I I I I>

//M agnifique meuble de noyer. 
* d ’un beau fini. C apacité d 'a ir , 

10,000 pieds cubes i  l'heure. 
P rix , to u t com pris

M. Sinai Neault, de cette vil­
le est allé à St-Luc de Vinccnne, 
la semaine dernière.

ii h •i ii iiLe Modèle CHATEAUm .
ïi

ii h ii ii'. iiUl-
Un élégant modèle hôri» 
zon tal. C apacité d 'a i r ,  
10.000 pieds cubes i  l’heure. 
Prix, tO'H compris, .£(& .% /

64$47.50 u 4<y j via Hervey Jonction
10.30 P.M. Tous les jours. Grand’Mère seulement
11.30 P.M. Tous les jours — Grand’Mère.

3 S .
L e  M o d è le  CONSOLAIRE ii i AGENTS! VENDEURS! 

SOLLICITEURS
/y ya»." »

Un meuble d ro it, genre console, 
en beau noyer de souche veine.

gnifiauem ent poli i  la m ain, 
v a  pacitc d 'a ir ,  12,000 pieds cubes 
i  l'heu re .

$64.50

I
A/  : tel i fSU de GrandfMère pour St-Tite, Ste-Thècle 

Hervey Jonction 
8.30 P.M. Tous les jours.

ma '  yy-v »

Prix, tout compris » • *.
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